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LenagcaaatLlQ-u*
POINTS 47 A 65 DE C'ORDRE DU JOUR

EXAMEN DES PROJETS DE RESOLUTION SUR LES POINTS DE L'ORDRE DU JOUR RELATIFS AU
DES-NT ET DECISIONS A LEUR SUJET

Le m (interprhtation  de l'anqlaia) : La Commission va

maintenant entamer la deuriime phaae de ses travaux. Comme las membres de'la

Commission en ont iti informis, la seance de ce matin ainsi que les seances

qul ae tiendront du 5 au 7 novembre saront consacrks b la prgsentation  des

projeta de r&olution et aux observations h leur sujet.

M.W(LTENIUS (Suide)  (interprhtation  de l'anqlaia) I Lors de la

session de la Commiaaion  de l'an dernier, la Suede a fait diatribuer un

mimorandum  sur lea armemsnts navals et le dhsarmement, fiqurant dans le

document A/C.1/45/8/Rev.l. 11 est indiquci dans ce mhmorandum  qu'une arme

nucliaire sur quatre dans le monde, soit un total da quelque 15 000, est

riservik3 au JGploiement  en mer. On peut estimer qu'environ un tiera de toutes

lea armes nuclhaires embarquhes, aoit quelque 5 000, appartiennent & la

catGqorie "substr.3tiqique", qui comprend un assortiment d'armes nucl6aires,

destinkes 31 frapp'er den cibles en mer ainsi que des missiles de croisiitre

porteurs de charges nucleaires  et d'autres armes nuclGaires destinhes h

frapper des cibles sur terre. Dana le mt$morandum, la Suede propose des

nhqociations  sur I'interdiction  des armes nucltjaires  non strategiques  en mer.

Comme on 16 sait, depuis lors, les faits et. les chiffres ont change ou

sont sur lo point de changer considerablemdnt. Nous avons pu nous fhliciter

du Trait6 hiatorique auf la reduction des armes nucleaires (START) conclu

entre les Etats-Unis et 1'Union sovietique, qui contient l'enqaqement de

rhduire aensiblement  le nomhre d'nrmea nucleaires strateqiques  et qui, b bien

dea cjqards, conatitue un tournant dana les efforts mondiaux en matiirre de

dhaarmement. Au tours des quelquea derni&res semaines, noun avons hqalement

tit6 thmoina d'initiatjves  portant ergress&ment  8ur le dhsarmement  nucleaire

nnval.

Les me8ur08 unilaterales  recemment annonctiea  par 16s Prkisidents  des

Etata-Unia et de 1'Union aovietique compronnont 18 retrait total de toutes
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leurs armes nucliaires  navales substrat&giques. Ce sont lh des mesures

dbcisives  e t  trks aplbr&ci&es  d a n s le domaine d u  dhsarmement n a v a l . Une fois

q u ’ e l l e s  a u r o n t  &ti, appliqu&es, la  totalit  des  5 0 0 0  a r m e s  nucl6aires

substrat&giques sure disparu de la haute mer.

A u  tours  d o s  an&es, la Sukde  a souvent demand6 que cesse  la politique

consistant h ne confirmer ni d6mentir  la prhsence  ou l’absence d’armes

nuclhaires  b b o r d  de  t e l  o u  t e l  n a v i r e  h te l  ou  te l  momen?.. Nous  interprhtons

lea dfklarations  d e s  representanth de la dhfense  des Etats-Unis h propos des

mesures unilat&rales  rdcemment annoncbes  comma indiquant que, d&s que les

;?rmes  nuclbaires  des  Etats -Unis  a u r o n t  ktff?  retirhes, ce t te  poljtique  n e

s’appliquera plus aux navires de surface ni aux sous-marins  d’attaque. Dans

la pratique. elle  n e  s e r a  done p lus  appliqu&e. Nous  esp&rons  ardemment que

t o u t e s  l e s  pu issances  nucleaires agiront de la miime  manibre. Un tel

changement de politique contrihuerait b la franchise et h la transparence dans

les questions navales et constituerait en soi une tr&s  importante mesure

prok)re ir i n s taurer  l a  conf  iance.
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Pour encouragQant8  que soient ten fait3 t&Teats,  je tiens cependant i

aouligner qu'il reate beaucoup  b faire dans le ebmaine  maritime. La confiance

pourrait 3tre encore renforccie, notanxnent  gr%ce b un rigime multilat&ral

proprs i privenir 10s incidenta en mer, en profitant de l'exphrience  positive

fournie par lea accords bilatkaux exiac:ants.

Lea lois  de la guerre navale exigent hgalement, comme la Wide 1'8.

soulignci en bien dea instances, une modernisatfon urgonte. Je reviendrai sur

la question dans le cadre du point de l'ordre du jour relatif aux armes

rlasaiquea consid&he8 comme produisant de8 effets traumatiquea  excessifs.

L'ann6e 1991  u iti mhmorable  aur le plan du dhsarmement, apportant espoir

et encouragement pour l'avenir. Je terminerai en aoulignant qu'il en est

maintenant de time en ce qui concern0 la ques,ion du dhsarmement  naval.
,kl. 0 BRIEN (Nouvelle-Z&lanUe) (interpr&ation  de l'anglaia) : Je

voudrais aborder Is8 pointa 51 et 53 de l'ordre du jour. bans le cadre de ces

deux points, j'ai  l'hoaneur de priaenter h la Premi&re Commiaaion un projet de

rhaolution intituli "Traiti d'interdiction compl&te de8 easais nucldaires",

qui fait l'objet du document A/C.1/46/L.4.

Pendant pris de 20 an8, la Nouvelle-Zhlande,  en alternance avec

l'Australie, a p&sent6 h la Premi&re Commission un projet de resolution sur

lea esaais nucliaires. Le Mexique a fait de miime  et, chaque an&e, les deux

projeta de rhaolution  ont ki adopt68 k une majoritri  krasante. A l'origine,

chaque projet de rciaolution  refl6tait lea vues quelque peu divergentea  des

diffhrents  groupea de coauteuta. R&ernment, ces divergence8 sont devenues de

mains en mains hvidentea, mais  l'objet a toujours 6th le m&me  I la cessation

de8  easais nucliaires.

La Nouvelle-Zklande  et l'Auatralbe, en tant que principaux coauteurs de

l'un de8 textea traditionnels, et le Mexique en tant que principal auteur de

l'autre texte,  ont tenti,  l'anqie derni&re, de prkenter b la Commission un

text0 unique. Noua avona agi ainai car nous  &tiona convaincus que le moment

&tait vonu pour la Premiire Commiaaion de prouver, dana toute la mesure du

possible, 8a  volonth d'aborder cette question importante sur une base

commune. No8 efforts allaiant hgalement, naturellsment, dans le aena de

l'objectif quo noun poursuivons t la rationalisation de8 travaux de la

Commission. Malheureusement, en 1990 ces effort8 n'ont pas 6th couronnes de

succia l
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Mais  nous  n’avoxm  pas abandord  pour autant. AU tours  des 12 derniers

IllOiIY, dea civinementa  positifs  ue sout produita dam les domaines du

dksarmement  international et de la sicuriti, kv~nements  dont lo8 diligations

ue aont vivement f&licit&es  tout au long du d6bat  gciniral au tours  des trois

derniisres  aemainea. Jo mentionnerai eatre autres, naturellement, la

ratificntion  du Trait&  sur la limitation des essaiv  souterrains et du Traiti

sur lea explosions nucliaires  h des fins paciiiques,  l'accord sur lo Trait&  de

r&luction  de8 arms8 stratigiquas (START) et, plus ricenunerk,  l'annonce  faite

Par lea Etats-Unis et 1'Union  soviitique  au sujet de l'armement nucliaire

tactique.

Dana  ce contexte, la Nouvelle-BGlande,  l'Australie,  lo Mexique et

d'autres d&ligation8  inthress&es,  notasxnent  lo Japon, la S&lo,  lo Canada et

la Nor&go, ont de nouveau 6th incitis  b entamer  des nigociations  pour

prksenter  cette ann6e  un soul  projet  de risolutIon  aur l'interdiction  de8

esaais nucliaireo, c'est-h-dire un texte susceptible de recevoir l'appui  de

presque toute, sinon  tout0  la conxnunaut/  internationale. Jo suis tris heureurr:

aujourd'hui de soumettre ir  la Cosnnission  lo risultat  de ces n&gociations,

concritisies  par lo document A/C.l/46/L.4.

Co projet  de r&solution est parraini  par la8 42 Btats qui, l'ann/e

derniira, itaient  coauteurs  soit  I\u projet  de rhsolution  prisenti  par

1'Australie  et la Nouvelle-Bilsnde, ..oit  de celui prisenti  par lo Mexique.

Leurs noma  figurent en t6te  du document A/C.1/46/L.4,  et je ne donnerai pas

lecture de cstte longue liste. Main je tiens s dire & chacun de8  Btats

inumiris  dans lo projet  combian  nous  apprkcions  leur appui. Cette attitude

montre l'importaace quo lo8 Etnte  Membres dos Nations Unies attachent  h la

question de l'interdiction  de8 esaais  nucliairas. J'ajoutarai quo,  depuis que

nous  avons prisenti  lo texte, nous  avons regu  des demandes d'autres Etats

souhaitant igalement  parrainer 1s projet  de r&solution et j'invite  toutes 10s

dkligations  int&ressies  i contacter 10 Secrhtariat  et i, ajouter leur nom b la

liste  de8 coauteura.

Los auteurs de ce px jst de rcisolution  sont conva1ncus  yue Is cessation

par tous  lo6 Btats de8 esaais  nuclhairss,  dana  tous  lea milfeux  ot a tout

jamaia, serait urm mesure  esaentielle  pour empkhar  1'amGlioration  qualitative

et la mine  au point d'armes nucliairea. Blle contribuersit  igalament,  grke b
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d'autres efforts concomitants pour riduire  les armes nucleaires, b

l'elimination  totale  des armes nucleaires.

Aux termes du projet  de resolution, l’\ssemblhe  generals se felicite  des

r&cents  ivinements  positifs  que je viens d'e\roquor  dont, entre autres, la

ratification, attendue depuis si longtemps, de deux traitos  bilateraux

importants. le Trait6 sur la limitation des essais souterrains d'armes

nucleaires, sign6 en 1974, et le Trait6  sur ltts  explosions nuclkaires

souterraines h des fins pacifiques, sign6 en 1976, Mais  comme  le projet  de

resolution A/C.1/46/L.4  l'indique clairement, nous  pensons  que le moyen le

plus efficace  de parvenir b une cessation des  essais nucldaires est 15

realisation  d'un trait&  multilat&ral  susceptible de recueillir l'adhesion  de

tous  les Etats. La ConfGrence  du Aesarmement  a, h cet 6gard,  une

responsabilit;  particuli&re  b assumer, responsabilith  qui est mise en tkidence

aux paragraphes 3 et 4 du dispositif de notre projet  de resolution. Le

paragraphe 5 resume nos vues sur les travaux de la Conference du dhsarmement

et de son Groupe special d'experts scientifiques qui serait charge  de verifi,zr

l'application d'un trait.6 d'interfiiction  complete des essais nuclhaires.

Pour la premiere fois depuis de nombreuses an&es  la Premiere Commission

a l'occasion de s'exprimer d'une m6me  voix sur la question de l'intardiqtion

aes essais nucleaires. Le projet  de resolution AjC.11461L.4  represente  un

effort reel de la part de tous  ceux  qui sont attach&s h encourager  une

approche positive en ce qui concerne  cette d6licate  question qui a souveci

suscite  bien des passions. Je voudrais particulihrement  rendrn  hommage  h

1'Ambassadeur  Miguel Marin  Bosch, du Mexique, et & 1'Ambassadeur  Paul

O'Sullivan, de l'Australie, et b leurs d&legations respectives qui, grke fi

leurs efforts, nous  ont permis de presenter aujourd'hui  ce text@  $ la

Commission. Ensemble nous  le recommandons ?I  tous  les Etats Membres.

M-L MARIN  BQSlL  (Mexique)  (interpretation de l'espagnol) : La

cessation totale  des essais nucleaires est. l'un des objectifs essentiels  des

Nations Unies dans le domaine  du desarmement. Avec la qrande majorite  des

autres Etats Membres, le Mexique a insist& sur l'urgente necessite  qu'il  y .

wait  de mettre fin B tout jamais h ces essais. 11 s'agit lh d'une mesure

dont le caract&re  prioritaire a 6th  reconnu  k de nombreuses reprises par

1'Assemblee  gGn&rale  et par le Secretairs  general lui-&me.
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11 y a plul;  de 30 ans dij&  la communauti  intsrnationale soulignait  que la

cessation  totale  de toutas  18s exploaions nuclhaires  &ait la clef psrmettant

de freiner la course aux armea  nucl&aires  sur le plan qualitatif. Depuis 1957

l'Assembl&e  g&&rale  a 6voqu&  chaque an&e cetto question.

Lea engagements contract& dans lo cadre du Traiti  d'interdiction

partielle de 1963 et dans lo cadre du Trait6 sur  la non-prolifkration  des

arm08  nucl6aires  (TNP) de 1368 relatifs  ir  la rtialisation  d'un  trait6

d'interdiction complke  des essais nucliaires n'ont  pas iti  suivis  d'effet.

Pendant plus de trois dkenniea  des n6gociationa  bilat&ralea  et trilathrales

ont iti men&s  uans  auccits.

Lea tentative8 faites dana  ce but par la Conference du dhsarmement  ant

/choui. Certains se sont prononcis  contre  un traiti  d'intetdictfon  totale  des

easais nuclhairesa  selon oux, de tels esaais  itaient  indispensables  pour

a8aurer  la rialiaation,  en toute sicurith, des expiriences  nucliaires et pour

maintenir la c&dibIliti  de la dissuasion nucliairet  ila afoutaicnt qu'une

vhrification  insuffiaante  pourrait permattre  d'acquirir un avantage  sur le

plan militaire.
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La communauti  acientifique  indipendante  a dhmontr6,  toutefois, que lo probl&me

de la vhrification  pouvait Gtre  ri&iolu  de fa$on  a&quate  et que le seul  but

pow lequel des essais kaiant  essentiels  itait  la misa nu point de nouveaux

types d'armes nuclhaires.

A l'leure  actuelle, avec  la disparition des rivalitha  idiologique  et

militaire  entre lea superpuiaaances et lows  allies, les arguments invoquis

contre  la conclusion d'un traiid  d'interdiction compl&te  des  essais ont perdu

toute signification. En outre, dana  un contexte  international entihrement

transform&, les grandes puissances militaires ont commence b remettre en

question leurs doctrines militaires ainsi que la ntkessit&  da maintenir le

aiveau  et la diversit  de leurs arsenaux. 'Pourquoi, alors,  continuer b

prochder  a dea essais d'armas  militaires afin  de moderniser des arsenaux

qu'ellea souhaitent r6duire  de faqon  radicale  en vue de lsur  ilimination?

Nous  accueillonn avec  satisfaction la derniire  initiative unilatt$rale

dans .Pe domaine  du disarmement nuclkire  et nous  rendons tout particuli&rement

hommage  k la decision de 1'Union  sovikique  de d&larer  un moratoire d'un  an

sur 98s'  esaais nucliaires. Nous  solmmes  tkmoins  actuellement de ce qui

pourrait devenir  une inversion de la course aux armemants nuclhaires.  Nous

lanqons  un appel  aux grandes puissances nuclieires  pour qu'ellos  intensifient

leurs consultations bilaterales  sur catte  question et pour encourager  les

n&gociations  multilat&ales.

La prease  internationale  se fa.it  l'kho,  presque quotidiennemeut, de

l'opportunith  qu'il  y a h interdire lea essais d'armes nuclhaires. Cette

question fait l'objet  d'un  d&bat  constant. Un trait6  d'interdiction comp1ist.e

des essais est parfaitcment rialisable, maintenant  que 'les  relations entre les

puissances nuclhaires  sont pass&es  de l'affrontement h la coop&ration. Des

progrhs  techniques et scientifiques en maticire  de verification apportent

maintenant des solutions aux  obstacles que l'on avait l'habitude d'invoquer,

si toutefois la volonti  politique &cessalre  existe.

La cessation des esaais  nuclhaires  reste  le point de d&part  si l'on veut

aborder  avec  succ&s  la non-prolif&ration  nucliaire. Si aucun  progrks  n'etait

rialisti dana  ce domaine, l'avenir  mime du regime actuel  de non-proliferation

serait mis  en danger. Nous  avons dour  poasibilitk  d'action pour parvendr  &

notre objectif, tootes deux viablss et sans aucun doute complementaires.  Le
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premier moyen  sarait  d'amender  le Tra4te  d'interdiction partielle des essai8

de 1963 afin  de lo transformer en un trait&  d'interdiction complete. Ce

processus est maintenant discuti h la Confirence  d'amendement qui, sous  In

prisidence  du Ministre  Ali Alatas,  de l'lndonesie,  a connnenci son travail dt-

fond en janvier de cett?  an&e, et nous  nnurrissons  l'espoir  de la voir

couronne  de suczirs.

L'autre possibiliti  serait d'entamer - je dis bien entamer  ,- 108

negotiations  b la Conference du desarmement. Le Comite  special sur

l'interdiction  de8 essais nucliaires a 6th reconstitue,  avec  un certain

espoir, au debut de 1991. Cependant, malgre  l'csprit d'imaginstion  et lea

efforts deploy68  par son Prhsident,  1'Ambassadeur  Chadha,  de l'Inde,  il n’a

rdussi  qu'&  remettre sur lo tapis  lea miimes  positions, dijh  bien connues de

tous. Lo debat  a eti intiressant,  mais en fin de compte,  c'est  resti  toujours

le m6me  debtrtt  cosxse  on dit en anglais I "business as usual".

Des annjes  et m&me  dea dicennies  apris  la fin de la deuxiime  guerre

mondiale, il semble que dea individus aient et6 oublies  dans les forks  de

certain08  iles  du Pacifique, et que des soldats n'aient  pas 6th  avertis  de la

fin des hostilites. Un scknario  similaire se deroule  maintenant h Genive, au

Palais des Nations. 11 semble qu'il y ait  de8  diligues  qui n'ont pas encore

iti iuformtis de la f,in de la guerre froide. Les murs epais  de le Salle du

Conseil semblent servir de forteresse air l'on continue b defendre  certaines

doctrines militaires caduques.

Depuis de nombreuaes an&es,  la delegation du Mexique, avec  d'autres

delhgations,  p&seato  h la Premiere Comnission un projet  de resolution sur la

question de la cessation de toutes les explosions nucleaires  experimentales,

projet  quo 1'Assemblee  ginirale  a toujours approuvi h une majoriti krassnt.0.

L'Assemblee  a egalement  approuvi, avec  un vote similaire, un autre  projet  de

rrjsolution  sur la nicasnite  urgente de conclure  un trait&  d'interdiction

complete des essais nucleaires.

Ce dernier projet  a 6th coparrafne  par un autre groupe de pays conduits

par l'rustralie  et la Nouvelle-Zelande. Etant don& 10s similjtudes  et Iv

contenu  de ces deux r&olutions, les dGlegations  de l'hustralie, de la

Nouvelle-Zelande  et du Mexique, appuyees  par leurs coauteurs respectits,  ont

dhcid6  en 1989 d'essayer de combiner leura textes respectifs. Cette fusion, k
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laquelle nous  avione dijh  pratiquemsnt abouti  l’an dernier, a 6th prisent6e  il

y c ;?eu par 1 ‘Ambaasadeut  Terence O’Brien, de la Nouvelle-Zhlande.  Ma

d&ligation  ae  f6licite  du texte quo nous  avons &labor& conjoiatement et qui

figure maintenant au document AIC.lI46IL.4. Nous  souhaitons  exprimer ici

toute notre satisfaction  pour les efforts d&ploy68  par lea d6lhgationa  de la

Nouvelle-Zklande  et de 1’Australie ainsi que par’  tous les autres coauteurs de

ce projet.
IHI.  0 tsIfmam (Australle)  (interpr&ation  de .k’anglais)  8 Au nom du

Gouvernement australien, je suis  heureux d’appuyer les observations prkenties

par me8  collitgues  de la Nouvelle-Zhlande  et du Mexique  h prop08  du texte du

projet  de rkoluticn  sur un traiti, d’interdiction complke  de8  essais

nucliaires. La fusion couronnie  de succis  de deux r&solutions anthrieures

similaites mais  concurrentes  est bonne, tant du point de vue du fond quo du

point de vue de la procidure. Du point de vue du fond, ce  texte fournit un

cadre tris clair  h l’expression de8  vues de la communauti  intsrnationale quant

aux essais. Du point de vue de la procidure, il permet  de rationallser  le

travaii de norre  commission.

Nour reconnaissons  de toute kidonce qu’il  exists de8  divergences de vues

quant aux questions soulev6es  par la8 essais nucliaires, mais  ces divergences

doivent &tre riglies  de maniire  satisfaisante conform6ment  aux mkhodes  de

travail habitue1107 de cette conarission. L’AustralPe  estime quo la texts qui

a r6sulti  de cette fusion fournit un tel cadre. notanmnent aux Wats  dotis

d’ btmes nucliai res . Nous  comptons SW un soutien  cansidhrable  en faveur de ce

pro jet de r&solution.

Enfin,  je profite de l’occasion pour remercier tout particuliirement pour

leurs efforts me8 call&gues  de la Nouvelle-Zhlande et du Vexique  ainsi quo mes

amis  des autres pays du groupe de base I lo Canada, let Japon, la Norvhge et la

Suirde  . A Gen&ve  coxmne h  New York, co8  pays ont coopiri ktroitemsnt  et t&s

ef f  icacement, ncms semble-t-il, & l’obtention de r6suJtats  utiles.

M.+  (Norvige) (interprhtation de l’anglais)  t Par tradition, la

Norvige  s’est portbe  coauteur de la r&solution prcisentie  par I’Australie  et la

Nouvells-Z&land0  quant k la nicessiti  urgente de conclure  un trait4

d’interdiction complbte  des essais nucliaires. Nous  appricious  hautemerk  la

fait qu’il ait iti possible cetts annis do n’avoir qu’un soul  projat de
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rt$solution  5ur  la question couvrant  les  points 51 et 53 de l’ord*e  du jour.

Nous sommes  helrreux  de nous  porter coauteurs de ce projet  de resolution de

fusion.

Comme  nous  l’avorw  dit en seance pleniere,  la realisation  d’un accord sur

l’intetdiction totale  et permanente de tous les essais nucleaires reste  pour

la Norvisge  un objectif  important du desarmement. Un trait&  sur l’interdiction

complete des essaia nucl&aires  est absolument nicessaire  pour empkher  la

perfectionrwment  qualitatif et l.a mise au point des armes nucl6aires  et leur

proliferation ulterieure  et pour contribuer a l’elimination  dhfinitive  des

armes nuclhaires. Nos preoccupations quant aux risques pour l’environnement

et la santh r6sultant  des essais nucieaires  representent  un argument de plus

pour faire cesser  de tels  essais.

Nous  partageons le point exprime dans le projet  de rksolution  que le

moyen le plus efficace  d’arriver h mettre fin aux  essais nucleaires passe par

l a  conclusion,  k we da t e  rapprochee, d’un trait&  d’interdiction des essais

nucleaires, verifiable et complet, auquel tous les Etats souhaiteront

adhirer. A cet igard, nous  appricions  grandement lr  travail du Comite  sphcial

sur l’interdiction des essais nucleaires constitue  par la Confhrence  du

desarmemant.

De &me, nous  attachons beaucoup  d’importance au travail du Groupe

special d’experts scientifiques, auquel nous  participons activement, et b leur

deuxi&me  essai technique (GSETT-2), dont les resultats  seront maintenant

analyses et &al&s  avant la prochaine  reunion du Groupe, au debut de l’asn&c

prochaine. Un reseau  international d’echange  de donnhes  sismiques doit

constituer la hasp  la plus importante d’un systhme  futur de verification d’un

trait&  d’interdi ction  des essais nucleaires.
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Une attention particulihre  doit  maintenant &re accord&s  h la manihre

doat  lm travail du Groupe et lea rrjaultats  de l'erpirience  globale  pourrajent

rervir  de base  h un syathme  de virification  du traiti.

La Confirence  du disarmement  ditient  des responsabilitis  spkifiques  dins

la nigociation d'un  trait6  d'interdiction  complhte  des essais nuclhaires.

Nous  aouhaitons  quo soit  r6tabli  le Comiti  apicial  sur l'interdiction des

arsais  aucliaires  en 1992, et qu'il  soit  dot&  du mandat approprii  dhfini  dans

le projot  da rholution  de cette an&e.

Noum  l sp/rons quo 10s propositio>a  ginirales  faitea  par le Pr6sident  des

Rats-Unir  et le Prisident  de 1'Union  sowiitiqua  sur Iss armes  nuclhaires

atratigiques  auront uno incidence positive sur 1~8 travaux du Cornit  spicial.

Pour sa part, la Norvige  continuers h appuyer lea travaux de la Confirence du

d6sarmeunent  Bans  CCI domaine.

m (hide)  (interprhtntion  de l'anglais)  I Je tiens  b

exprimer  l'appui forma de la d616gation  au&doise  au projet  de

risolution  A/C.1/46/L.4  intituli  "Trait6  d'fntrrdiction  complhts  des essais

nucliairen", qui vient  d'iitre  prissnth  par 1'Ambaaaadeur  de la

Nouvelle-Zilande.

La Suide  a toujoura appel6,  au tours  des an&es,  ir  une action

multilatirals  sur la question de l'interdiction des esaaia. Cette position

a’est.  manifestie  par son parrainage des deux projets  de rhso3ution

traditionnels  uur la question. L'appui de la S&de k deux projeta de

r&solution  diffireats dhcoulait  d’une attitude pragmatique au aujet de la

formulation d'un  aandat pour le Cornit  spkial  de la Confhrence  du dhsarmement

dans l'examan  de cotta  question.

A notre  avis, I1 fmporte qu'un  travail de fond au sujet d'un  trait&  sur

l'interdiction des easais  nucliaires  aoit effect&  afin  quo I’objectif global

d'un  traiti  puisse  strr,  rhellement  favorisi  *t quo,  lorsque lea conditions

polftiquos  le permettent., des nkgociations  m&neat  ir  de prompts rhsultata.

Nous  espirons  quo 10s nigociationn  8ur  un traitir  pourront Gtre  amorches  saris

dilai.

La Suide  se rcijouit beaucoup  de conatater que lea efforts entrepris

l'annie  derniire  pour obtenir  un texte unique sur la question de

l'fnterdiction des essais ne aont traduits  cetts  an&e par un projet  de
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,4aolution  commun. Cela  a 6th rendu possible par la grand@  souplease

manifest&r  dea deux &tin,  et lo risultat,  aux your  de ma dil/gation,  eat t&s

satisfaisant. En outre, 10 projet  de risolution,  comme  l'a souliqne  le

reprbentant  de la Nouvslla-Z6lande. permettrait enfin  h la Pramiira

Commission  et ir  l'Aasembl6e  ginirale  d'unir  leura  voix aur cette important0

question, co qui permettrait h cat orghne  qui fait autoriti  d'anvoyer  un

meaaags  politique encore plus vigoureux. 11  eat encourageant de voir quo  le

projet  de texte eat d6jk  parrain  par 42 paya.

En juillet dernier, la S&de a aoumis b la Conf6rence  du d/sarrnement  un

pcojet  rivisi  de proposition d'un trait6  d'interdiction eomplite  dea assais

nucl~aires. Lo torte  comprend des sections  miaea  h jour relatives b la

vkrificntion  d'un traiti  d'interdiction den esaais, ainsi  que da8  dispositions

sur  lea quettione d'organiaation. Ma d&ligation espire  quo co projot  uora

enamfni  attentivement  par la Confirence  du dhsarmement  et facilitera  10s

travaux nur  cette question nucliaire  hautsmant d'actualiti.

Ma dil6gation  s'ausocie  & la diligation de la Nouvelle-Zilande  pour

demander aux  membres  de Is Prsmibre Commission d'accorder  un large appui ir  co

projet  de rhaolution.
.
Lassat-_ll--u  l


